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Lectures 

• Ben Sira le Sage 27, 4-7 : Le fruit manifeste la qualité de l’arbre. 

• Psaume 91 : Il est bon, Seigneur, de te rendre grâce. 

• 1 Corinthiens 15, 54-58 : Ô mort, où est ta victoire ? 

• Luc 6, 39-45 : Frère, laisse-moi enlever la paille qui est dans ton œil. 

 
Homélie 

Frères et sœurs,  

Les enseignements des lectures de ce jour nous invitent à être des porteurs de vie et non des 
porteurs de mort. Pour ce faire, c’est le « regard du cœur » qui importe. Ce regard réfère notamment 
à l’expérience que nous faisons toutes et tous du regard de l’autre qui peut être accueillant ou au 
contraire qui nous condamne. Les termes sont pris ici non pas dans leur sens strictement matériel 
mais comme expression, image d’une attitude que nous avons dans nos relations. 

Dans la deuxième lecture, nous avons écouté St Paul parler du péché qu’il caractérise comme le dard 
de la mort. La mort c’est la solitude complète de la personne qui a détruit toute relation avec les 
autres. Le péché est en effet ce qui détruit, brise les bonnes relations qui existent entre nous. Il ne 
faut pas remonter aux temps anciens, aux récits bibliques pour comprendre sa réalité. C’est une 
réalité de chaque jour. Une réalité qui part de l’individu mais qui peut toucher aussi des populations. 
On prend ce qui appartient à l’autre pour assurer sa propre existence. On peut aller même jusqu’à le 
tuer. Ainsi, les guerres ont eu et ont encore aujourd’hui la plupart du temps des racines 
économiques. Un état cherche à s’approprier les richesses d’un autre état. 

Dans ce même texte, il nous est dit de plus que « la loi renforce le péché ». A première vue cela 
parait incohérent. La loi est justement là pour protéger les individus, pour condamner le coupable et 
« rendre justice » à la victime. Pourtant, en y regardant de plus près, la loi pure et dure, appliquée 
par des personnes sans cœur, ne laisse pas la possibilité de retrouver un état de non-coupable, la 
possibilité du pardon. C’est comme si le péché était pétrifié, statufié, ne pouvait être éliminé. C’est 
en ce sens que la loi renforce le péché. 

Ben Sirac, le sage, (première lecture) est attentif à ce lien qui existe entre les sentiments du cœur et 
leur expression, notamment dans la parole. Il s’aide aussi de comparaisons, d’images comme celle de 
l’arbre dont le fruit manifeste la qualité. Cette image se retrouve dans l’évangile de ce jour : « chaque 
arbre se reconnait à son fruit ». Ben Sirac et Jésus le font pour dire que l’homme bon tire le bien de 
son cœur qui est bon et l’homme mauvais tire le mal de son cœur qui est mauvais. 



Dans l’évangile de ce jour, Jésus fait un autre constat sur notre manière de nous comporter vis-à-vis 
des autres : nous regardons plus facilement ce qui ne va pas chez l’autre que ce qui ne va pas chez 
nous. Et il nous invite à enlever la poutre (il n’y va pas de main morte !) de notre œil afin de voir clair 
pour retirer la paille qui est dans l’œil de notre frère. 

A travers ces différentes paraboles, nous voilà donc invités à puiser la force de Dieu qui habite notre 
cœur pour apporter de la vie autour de nous c’est-à-dire ce qui brise les barrières que nous mettons 
entre nous comme l’exploitation de l’autre à notre profit, le mépris, l’ignorance, la jalousie… Il y a 
dans l’évangile de ce jour cette parole forte : « on ne vendange pas du raisin sur des ronces » ; on 
sème ainsi la mort. 

Demandons aujourd’hui à Dieu de nous encourager à être des porteurs de vie, Lui qui, comme le dit 
St Paul aux Corinthiens, nous donne la victoire par Jésus-Christ. 
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